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Réforme des retraites : retour vers un futur indésirable 

La réforme des retraites a donc été présentée par le gouvernement, et oui, certains points 

du projet, comme la revalorisation de la pension minimum à 85% du SMIC qu’il faut 

mettre en vigueur, sont plutôt positifs bien que leur impact soit trop limité. Mais ces 

points positifs ne permettent pas d'oublier combien, dans l'ensemble, cette réforme va à 

rebours de l'histoire. 

Certains aspects du scénario qui vient d’être présenté par Elisabeth Borne sont bien peu 

engageants pour les citoyens. Au programme : régression sociale et poursuite de la 

destruction de l’environnement. 

Régression sociale d’abord, parce que cette réforme est profondément inéquitable. Une 

égalité de façade qui cache une profonde iniquité malgré les mécanismes insuffisants 

pour les carrières longues. Comment admettre que certains de nos concitoyens 

travaillent jusqu’à leur décès, puisqu’à 62 ans, un quart des hommes les plus pauvres en 

France sont déjà morts ? 

En France, le seul moyen de sauvegarder notre système serait donc de travailler toujours 

plus ? Comme s’il n’y avait pas d’alternative… et alors que le COR lui-même ne crédite pas 

cette thèse. D’autres pays soutiennent et expérimentent la réduction du temps de travail 

par le passage à la semaine de 4 jours. Au CJD, des chefs d’entreprise expérimentent de 

nouvelles formes de coopération, certains autour des 32h, d’autres autour des congés 

illimités, etc. Il ne s’agit pas de travailler plus, il s’agit de travailler mieux en répartissant 

mieux la richesse produite. 

Destruction de l’environnement aussi, parce que cette réforme va à l'encontre du 

changement de paradigme économique exigé par la situation actuelle et les nombreux 

dépassements de nos limites planétaires. Le principe de travailler toujours plus pour 

continuer à faire croître notre économie néolibérale s’inscrit dans une vision économique 

et anthropologique d’un autre âge, fondée sur une croissance infinie dans un monde fini. 

Pour quelle économie travaillerons-nous plus ? Car même en la décarbonant 

complètement, en la “verdissant”, la poursuite de la croissance n’est pas tenable. 

D’ailleurs, le dernier rapport du GIEC a fini d’enterrer ce mythe : la croissance verte est 

une stratégie « trompeuse » et « malavisée » qui « repose en partie sur la foi »1.  

 
1 Timothée Parrique : “Le découplage est décrit comme « insuffisant » (Hubacek et al. 2021), « non suffisant » (GIEC AR6 WGIII, Ch.2 p.39), 

avec des taux qui « sont loin d’être atteints » (Le Quéré et al. 2019), ce qui fait de la croissance verte une stratégie « trompeuse » (Ward et al. 
2016), « malavisée » (Hickel et Kallis 2020) qui « repose en partie sur la foi » (Vadén et al. 2020)”. https://timotheeparrique.com/decoupling-in-
the-ipcc-ar6-wgiii/  
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Cette réforme n’est ni nécessaire ni souhaitable, et nous estimons qu’elle ne pose pas la 

bonne question. Nous, entrepreneurs, dirigeants, chercheurs et citoyens engagés, 

demandons au gouvernement d’avoir le courage de changer de vision :  

Quelle est notre ambition partagée de l’économie et du travail dans la société de demain? 

Voulons-nous construire un monde de contraintes, où la vie continuera de disparaître 

progressivement ?  

Ou bien voulons-nous un monde visionnaire, où l’on acceptera d’organiser la 

décroissance nécessaire, associée à une nouvelle perspective de création de valeur, en 

soutien à un mode de vie plus sobre, prospère et heureux ? 
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